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ferme, bn décidé de régner par lui-même et en vue, se rapprohaien graduellement <eSde minnir la tranquillité intéiure, ainsi la ville comme celles d'un vaiss'au fantôme.C IL A lE D 3OR AC que d'augirenter la prospérité du royaume, Bientôt, les victorfi ux rvons du soleilbatout en le faisant respecter et enl'agrandissant layèrent devant eux cesxrynsd brouillard,qb-
au dehors. disparurenteux'nn instant, comme les trainards

Mazarin, qui avait trop songé à remplir ses de l'arriente-nard un insatmée vaincue, sous laCHMONIQUE DE LA NOUVELLE-FRANCE propres cofres-il possé lait à sa mort près 'te dernh're volée deumitraille resvainqueursl
deux cents millions-avait laissé les finances Le troi -mâts appnitradlors v entier, sa vo-

(1664) dans un état déplorable ; mais grâce à l'adin- iire coq titterie r inclinée à bâbort, taudis
nistration sage et vigoureuse de Colbert, le qu'un lbouiilorenit,.nt d blanche aume dan-
tr"sor purlic fut sitôt rempli que, dès 163 , aidr brrintarlanirohe <lu vais-eau

PAR JOsEPH MARMETTE Louis X V pouvait racheter des Anglais Dun- car la brn afrrouiiedsuviaisieau;
kerque, qu'il s'empressade fortifier. Or, e e' romn ti iteJacqles Boit on,

Le mnême Colbert, si entendu à l'adminis- l'uniiie htelier de Qi r c.Juvrait les contre-
A ELZÉAR GÉRIN tration intérieure, savait aussi tout le bé- v rts de son lhîtIelb rie, Ivir larire Sot re-qu , 'urlaonrpoueNaiot attendre des rulolile ' Damne ut prc.s ritlgr,' lireeà a haute-oon a treDE LETTREs, DEPUT A L'ANSEMBLEE IEpUr ne en était un frappant exem le elle ville. (1) 1, u bile laine laarone hu-le t

LtGiSLA rivE. qu ndepuis pl OSd'un siècle, entrete naît la <tit gtrardi rînt rt r' a et rosale oeiît'gnrssr
Sonaissez, mgnnhrrami,(la(doubitontre toute l'Europe, grâce aux im liurci)1r eniminé-, lis ai '-rIi!llettes de son haut-roaron chsr atli, la doubl e t' ssures que 1 ingrat patrie adoptive d -chuss lui r tnant ' genoucnP2rarlira~ité q~ui s'abrite sors le n <it Ci' d(e Coloib tirait do l'Anéri rue, .<i ttrt e tir' le >ir li argpn utablevalirf e ornac'; et com ni mi ioi, les dux Aussi la Nouvelle-Fran·e attira-t-elle tout r-orrrdiat <1-' s' ir v ijir, tariiisq r espli. ventadu

h ro d qu i o ont pos pour le tyvpe de m on l;a d ' r I ttntitio i le Colburt, % ni l t ti n t < r t t an que lî ven t d ei08vouýý sont chr rs. Je ne pum s done ,faire - ),11qu, la voi-ani matin s( jouait d!uIslu colletdéoton delirot \x~ sdo dlir lee iri tout fn C t r.ettr' e les miains Ide la compagnie des 'i eliem i>e de toile ncminune <Il Bretagne, et
't ieles vors éircn lir'' aqi,toutri C o s, se iâta e placer la colonie aressait de Sa fraiche halie lescri

ra rtntarit les granes action,<îlOt rat r is n, t <r iermédiatement sous le contrile de - r airlat prstention de peindre, réunis en in setl per- r î. coiti <rtitrapir de aibtr'cstt.
enage', les 'deuix carar ères les plris dóirn ltPlir un (dit 'du roi, d 1664 le t'anad fut Ixrrot 't ut ot l'isdeBienville, se rap-

g i li g ó i o t r e p q r iq t i . O t i < q e l I - ' , 1 I i a c o m p a g n i e d s I mles - O c c i d e n t a l e rt ns t i i q(I n u i l i " e l i Ie ( l e Q t é b v
gui ilquitiin' (Ilarte rtil rtrrsl li En mme temps, Louis XIV nommait le rI ai- *ar' uIr's I>rr iIi cueilîttrît mettons Cilascuequiroque r et réussi, mon amiti Csera ravi' le u<is <Je Traev vice-roi j tertouites les>s. a n q nbns rerîrire encore plurs prés 'utc t(rtus e ''eltts les psrs itroi votre encoeen suvenrwt tous e ;ios franaiskcs en Amérique, M.- e Cour- Bien "uî dn btieux, Jaqu prerniier du nomtroilz, votre excellent souvlni,.gouverneur du Catnnadaet M. Talon, i-utn'vi ab iosife-iJosEPH MARIMrrE. entdant. Le choix était des plu is judlicio'ux -quiit r <<taie t-on sa -nrin e ils. ("''''ta. t

Il le cfallait ri-n moins que la réunion de 'ces itravo loliIllotuir e gr • lîcre -1. sdo
trois hommes de talents ut d'én'rge pour arr- rninqantue ro gro, -li s pt à uvereIl'' ide
t''r la coliie sur le penchant de s"l rtinîe et la ... n tout tntt. S(tîs c'rduruic r

INTRODUCTION. relever par un habile et puissant elort. .ia.ireJ.n,touttem s, iusi c'deiti r ripr.
Pour scconder les vues (le ces litiit es éclai- B'is ' ,r i i-it I icr reti i 'ar'2'ityVers l'année 1664, la Nouvelle-Frante veitait rs, le régimrtnt de Carignan, 'omoosé de loniasi n ert nii n i un peu pint,de traverser et subissait encore <iune des eht vingt-iuatrcompagnie, fut mis à leurdisposi nio r Is jo; ietm" du imtri al. s bIen 'c' rir

les plus loulourt'usem ent critiques ie so hil.s- t i r La petite lotte, sur laquelle on embarqua i I frit titi aneuî lat r n-rà esa i piut e,
toire. Rndlus fi' rs et tout-puistInts par le ih rtroupes fut aussi cliargér' d'un grand nombre nqp'ilaso'eutt I uovr'sat lir ,'' et Ie-
(uccès de leurs armese, qui, douz' ans anaIra- t fatills de cultivateurs et darti-ns qenteq ueit eecni, iiesttroiatte-

va t, avaint anéantfi la gr nme nation hunan , m nant des b ufs, les m outons et les pri nuts r 'a r, u e lel m nr di rue tr it tab i-
Iroquois régiaient en maîtes sur le miers chevaux qui aient été vus en Canad (1) t aet't ta qutiiens s. en a'gmtait iau-

trritrir clu Cinrala. Tandis que les grurnr- s ,t an rlialds colons, tous compt , t 'r-1ici' tc t as 1' t ier aitsot it riuvé- e
riers des i1 1 cantons iroquois tetnaient c ît taé t mnaient plus de deux m ille âmes, '-.st-' dir e etern t assii ' t t r
de blocis Montréal, Trois-Rivièr's <'t Q' c, une poptilation presque aus'i considi "riable que .i ila d '.ai ttl '' r' soi 'ruier .

Vills qui n'étaient enor' uIte 'dt' p(tits bourgs Celle djà ré idlante u la Nouvlle-Frane r m't i li : e t r"ouvrison < nes cas-
al prottgés par des palissades de pieux, leurs Toiis ces s5coturs n'arrivèrent pourtant quen til en 'ti t e nit reo tiiait à li e,é-

t dc m araudeurs assassinaient les labou- i à Qurb''. La colouie était sauvée.Li sr Lule ib te litic ió b'liao itl'tte au
ne s isolés da s les campagnes. lais m on but n'est pas re m 'arr'ter d'une . l L tu trd et' duii 'ila eltt e or e tta

ire n lo in d e s o n g ur à a tta q u e r, l r L c o lo n s m ni ii re s p é c ia le s u r la p é rio d e d e p ro g r è s q I<' t rîi tt î t i at t e t cicI r -- m c r la t e d tit i rien t r-,
ta rn ise déf ti aient qu 'avec' p'i . T el a lla it ru éler à ti é at d 'at lsisse n t si pro .- r tr, 1 li t e e t e se r t l t sa m b s e -utait' lr dérourag nt ct si grande la terreur rr. Bien que je doiv' indiquer crtte h'- oiri t r-s uriar le sntiaiitil sjifr;Ses deux

univi rteile, quc les émigrés parlaienrt d'atai- re-ise r.naissance au lérinoetient dcI lt li ps dan ls p somm rofitnescie sn dhu t-
enn(uer ce pays de malédi' tion pour retournei ti cette uivre, j'ai voulu surtout décrire, dandns -t lit qteltcihr'so as lait-s la rueen France. les pages suivarites, les périls, les angoisses iur se e ,et t elqu es u dappé it.

a sitatuion sembhii enr ffi tdrespérée. les terreurs et les drames qui marquaient cia, i It rursi, ltgrautta granip église et
égigée par la compagnie des Cent- Asscciés, que journée des hardis pionniers, nos ad- 8srlar it ans, ongeanbéat <<tri' adglise

qit songait qu . la traite dls pel1et-ries mirabIe aïeux. Ce que je veux peindre na. t avec bet udver or 'r ldemeure
Ublie par les disscisionis eire les guver- ici, c'est cette vie d'alarmes, d'embû hes S r iasa . (3 dor ner t duiJoytraes

neurs et lautorité ecclésiasti<tue, dans le t'on- et de îluttes terribles dont est toute remplie r . ar s etai tdtomer sr la de
iuplérier, à Québe, li tcolonir' naissante l'hérïque époque qui précéJa l'arrivéó du lîiîot ea vi'citr cc 'ar e visede a

se Peuplait en outre si ientemeunt qu'elle ne régiient de Cariguan - les craintes des lti- 1 t vi rt;iaric 'mas du noveau sîî-
Pouvait fournir des defenirs stli-an ' bitnts des villes, les incessants dangers d eve'titaqItit nas li vue uveu urstep
tornbreux Pour tenir tête aux Iroquoi.3. Il eut colon isolé dans les campagnes et souvent nritecp >ttaliS qi l ac' vui on ete

Iu lur opposer un corps de trotues assi 1z dla portée de tout se'rours ; puis, à'It .' r it-cm- it irs gP! ltri nldivat oséleverb1<'lre-
posant, c-t <est peine s'il y avait ai Cia- c iexistene parepre maiésotiva-itins iîî r éVêr-Ié, il ie t'iaritd'une seulvrtleiso-

In-e centaine de soldats, dispersés dans'Ie renthi- ut eei nnt upptortable 'it vayppartiu a avaitaur euune sulaist tlersdifiérens postes. Depuis longmips les gou certaine's jouissances .e la civitisation, ils 'c0t at p
eneurs et les jésuites demandaitenit à grads oSurs oiu plutôt lrs coutes barbares dei t m ', uris des secours. Mais leurs supplications tribus roq oises ;lts m rpreefor s et > b ru s u i instnit <le on tem plation, il t ourna 
aient mourir sans résultat par delà l'Océai. ibes (e lcurs prison irs 'e guerre •les mal ou q nt à utr vurs so-lmo gts. Il arriva 

P ime-tboird, cette inditlirence de lia mère- h rs et la dispersion dt la nation huronne. a t àI loit r rs <'t lcria . It aovr ria
,te doit sembler inexe msablc; mais lors- les tortures des captifs, leurs souffrances dans , crtt i l t :e noôteluarie

ti se transpoite de l'autre côté le l'tlan- lis villages iroquois ; les longues nuit Pd'in- p Cte.r.'e-é,t "Pour jeterin' icoup-d oSil sur les tumul- Soniieiiir souis es wigwamnîs niumés, les ratJne. .... vrp u f
S eux vn ments qui bouleversaient alors le ments de ruauité des vainqueurs sur leurs pri. oisl ons, riru cs t qil yc' a i t mnu
t aume( e France, on s'explique cette aira- sonnie'rs saurvages ou blancs ; l'admirable o. u fi, qcuct le jaairen se répaomnt dans

L d iJrage de ces derniers au milieu de souffrances, la aci, utour le trauees roses d' jambon164 aMort du carinal Richelieu, arrivé tien dl tourients inouïs ; enfin la marclhe istoqUt sa autoubrîdrachles rle s lit-ra j-imbnait162 bientt suivie de celle rIe Louis XI , eti0 la civilisation contre la barbarie aux abois <u in siditblac(lorndtl ls d'or baigsurairmt d'sd 0ésord res civils clui signalèrent la rC-geirene et, Pour adoucir les sombres couleurs d'un p< î tit l et lesitsrd'r b
labne d'Autriche, les troubles d1 la ironde reil tabta, l'insoucieuse gaité gauloise, accoi- decrilt d 'eau

pataille qui avait fiit rage aux portes dea Panée d'un amour puri, inele tiur de chi valei i'nlèura ui a confusion à laquelle'le ro'aume e- a x pénétrants et salutaires
qi-fraçaic ax prfuIi C7istboi lit-il uneýilnnt daS était en proie, tout cet éclat d'armes et le 1colnue l'image de Béatrix que Dante empoitrte Matni eti b'une i- e, -ct, ard moindes( ui remplissait la France etorIffait en onoi âme pour mieux endurer la vuer( des t fie.Peine le faible bruit ies quelqus voi x qui horreurs de l'enfer. D uitefaire.P. )

uevaient en faveur di Canada. Si les paiti-utsambraktis rtouratout d'ue, pinge,qu'nveopaitlaguerecivle neto cambtrantc sur Sa hatuele droite, le poing1nt'eonveltopait la gle-Fra rcivile, lit'sert' CIAPIT IE PREMER. arm ri n énorme cuiller, ellu repartit d'un fPon à la Ncruvelie-Fnrie, coumet'toitt J
azarin, à qui les factieux en voulaient surtout L ' A R R I V û E . d

perît-< pu s'occuper d'une crlonie naissante et Le soleil s'élauçait, tout respleudissant, au- m ina i! Dix oint' ett'' »jritor ur-ieu du adlà des ners ? Ce mimstre n'avait 'dessus de la cine boie des falise's de a -N' n Petue fitltoisdon n ir>asuants
lturba que trop de peine à se mainteninr entre Pitirt-Lévi. Ses traits die feau trotîuient l'u.. grosse maini soirs ici menston osseux et pointu vdulgrndC. du Parlemenut et le-s pirètenutions mideir ma-iteau nie vrapeurs gris--s, rqui tcombhait de' ta lrangue etsèchr feine. C'vst lue vos ds rae ount à, venrir juîsqu <'n 1653. K<n- rdts éptaumlcs du roc gént de Stadlacona et s'<rn vois

de 'taut tr'ouvé ltut abhsorbón paur le sorin allanit etlleurerr de rses franges ouatées les e'aurx (l Lt mat, Not-i-DLarnr' nrit idu 'ta ri te nota de fdc aou5r- a guerre contr l Epagnnrts, d grandr dcuivce, veog endormit aux paieds (le i.& Haade, com e ri e rte, lorn eegni-
de- ói is pan Coudé mécontenit. La batiltle la ii ille< de ChIamuplrain. Secorué par la brise' du tenin devinit z->uvernecur dliutuanad.l

1Dtureslivrée près de Dunkirgue pa 'n Ir mtatin, le bardoillrd commtençeait a se di 'ler- (2t l>armi lt-s rites olicinels rrui nous nrrent 'li gtO re ni i e s den ie rs, a sait la 'ssé la v ic- ser dans Pa r-ùs s l m e u se d i si ai n Cr se td r t i à qi- int urar M. d'A iieb oust 5  t d ra- c'
g titutive aux troupes fraînç-tass et an- as-ec lt-s dernnières omabres de la nuit. en ro, trirul'ecn ve tetctîr r -in .t >rinc

bunr' c~ies conître l Espagne', at laqtuelle C'était le matin du 18 septembre de l'an deJ <nlO-e tar le-rel Je--ies dentrt est ''abi tc-
êtr q ue fut immedé~iatement enlev'sée pocur grace'< 6<14, qumi s'annontaii:it si radiecux à la lln excu tn er ut mitre " 1 <--se lorgra," y'nr 'riet nase aux A nglais, suivtaitt les eton- pretinte ville de' Qtébeî<'e 'it. su a tiird :, critaer r'ts de/ lii -Ie ain gttr i,e i n s anîtérieuîres arr^t' -scar' t crîst1l t seta e ecate bzli.--I egr

et -lzrnea nr ow Lr'-baas, tntre iPextrémité dce la Pinite-Lévi nea''rs' 'nne t'air t mi ran'mrcsse, e se'rmn,r le t'
terur iîn n. La gurre ainsai hi''ur-uscemet r-t le laire onduitleux cIe la belle ile d'Orléans, aucx d ii'i 1u;e t ger vrrs. l et eeu- 1 esîrt irt, par e. '

li r< le cardinal, endignre élève dlr El ith-- ft' iin es raugis, gouarroI.leuPremJ.ealcmstte leistrov uel e lîisprI uon, le- ri voiles sieurs di Chavtîîigty, ;odeir-y et t4itlacrd.adurée dva qu le tfr' ieur moyent'u tdassurir lai blanches dl'un vauissetau semublaient pîlaner clatis eîtiii4 g u tu'i etrrr iur
c. lan Paix était de marni.r Lounis Xl V iscîtie. Queclquaes flocoans der btrumte qui rou- iîî,isn bî >c '. r 'urn it >iiuîI''ittlîir iais uei ,o

écaionse anie-''heérese d'E"pagnie. Les laitent 'ennoe e'n se jouanut, sur la crntc dle lit- d'ila Fab t t, de; la caut''irle a ct'ita tdt îtr °_ ts'
effrt et mnesql boumi fallut enutrep rendire ài cet litets'svagues qtuun leger vent de nrd-est com- Iimi-l 'tt en it ete <irtan nt ' un.c ti

-eurs DCt à lne lin, pîrecedelrent cIe pIu miençra'it à souliever sur le ti'uve, enve'lopaîiîent r 'trnr u h rt - titi- dt Q îb ti C-rnci i eis -n \rai aaumois. union dît roi die France avec liin- le corps du navrdon lesvole ttules" Onu v"it, ts-j, <'ic Mgr. de Laval riai ti anl
en 166 0 .e maiage diplomaiquet fut célébró --- , iii e utS eu -i <er -ati'n-o IiMaredeiolauPelleterie,prme rît

aui t()Les 'cens rie lau Noauvelle-F'rance, potin t<rmoi- Isurrie dcui écha ra i5 leX1 y l' or année suivainte Louis gner ler rtitund - à M' die Motirntmagny, avaient ce-nutirarî rc i ti irl~ ' -u'rtt . i '- 'irc'tran qe sn
t Inrpa ausitt 'cept7,'tr i'une mairntie tm <tarîtnerL)ieterrainque -montUaujourd'hui ns it

titizrts les '--ittracuts îlecelteti'e luarlciuîeuit î'r--v iririril. I-i
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tu.. . (il était essoufflé) je vitns de voir un
vaisseau d'outre-mer. ...qui entre à pleines
voiles dans le port.... Dans un quart d'heure
.. . il aura jeté ancre. ... Je coursà la basse-
villîr. .-.. et, sur la chaloupe du père Jérôme
Thibault.... je me ren s à bord cu bâtiment
.... ouf! ,....pour voir s'il y a ds gens. . ..
qui se retireront chez nous.. .. chose dont je
ne doute pas. Allons i vite mon pourpoint,
Pétue, mon pourpoint !

-Eh bien ! laisse-moi le temps d'aller lI
chercher. Il est en haut, ur le pied de la
coi hiette.

)e ses deux longues jambes, Perpétue gravit
l'escalier en un clin d'œil et redescendit do
nême.
-Allons I bon! fit l'hôtelier, et il eilossa son

hlabit avc' ;uelque difticulté. Fais une di-
zainie le bonnes omelcttes. il n'est qte six
heures. J serai revenu avant huit avec des
voygeurs, j'tspère. Tu tireras aussi un grand
pot d vin id'Espagne, clu petit tonneau bleu,
tu sai, celui du fond. C'est du meilleur.

Et oisdon sortit en trottinant.
-liens, le voila qui otutlie son chapeau et

qui part avec soi bonnet roue sur la tcte Ces
homets I ils sont tots un pu fous ! Jacques I
Jac:qn-s lit elle en se penchant par louver-
tram' (i la porte n'rtreb âill e

M is soit mari ne l'entendait pas et courait
auSri vite que le lui permettaient ses grosses

jtumîi-am courtes, vers la rue qui descendait au

îrrqasin. (t)
"pen ant le navire, à haute poupe et aux

tiauris fortement bombés, venait de jet'r l'ancre
dcevant la ville. Des matelots per, hés sur les

vrngues carguaient la dernière voile. Tout sur
la >ont étaiten mouvement. Le capitaine
dounait ses or tres p -ur faire descendre les

diux chaloupes à l'eau ; des matelots tiraient
sur les tables. On enît-ndait le grincement des
iruli-s, les cris clu sifflet du c ontre-maître, et
des jurons qlui tombait-uit de li mâture.

Quelques passagers, debout sur lu poupe, re-
gardaient avec curiosité les soixtnte-dix mai-
sois (2) épaises à la basse-ville et sur les
laut-irs de Québec, ainsi que les ncôtes élevées
et sauvages quientouraiceit la ville et dont les
ciiiers boisées, nux sombres de'ntelurs, se dé-
coui-aient Iar iment sur liorizon rosé par les
feux dlu soleil levant. Parmi ces émi-
grés cui avaient ainsi quitté le beau pays de
France pour venir apporter à la colonie nais-
sate' leur contingent le sueurs et de sang, il

en était un surtout, qui se faisait remarquer
par sa bonne mine et son grand air. On voyait
qu'il était gentilhomme.

Pourtant sont costume se ressentait, soit
des faitiguies idu vovage, soit peut-tre au-si,
et j'incline à croire cette dernière assertion, du
frottement par trop prolongé de l'ale du temps.
Quoique camp crânement sur l'oreille gauche,
son feutre gris avait évidenmmnt nié voir bien
du pays et essuyer beaucoup d orages depuis
qu'it était smrti ies mains dn certain chapelier
de Caudebec. Ses larges bords s'afhtissaient
qu1elque peu et sa couleur grise primitive
tirait singulièrement sur le jaune pâle.

Un pourpoint, sorte de gilet très-court, en
drap rouge garni de passements ('or un peu
trinis, enserrait ses cpilules, par dessus les-
quelles retombait un ample manteau de
route, en drap couleur de mi usc, que relevait par'
derrière le fourreau d'une épe et"n sur la
hanche gauche par ou baudrier encore assez
rtchement brodé d'argent. Entre ls deux
pais de ce manteau, apparaissaient d'abord le
haut-de-chausses, d'une couleur écarlate qui
avait dû 'être vive quelques mois aupara-
vaut, mais qui tendait maintenant à prendre
une teinte violette, puis les plis boutifants
de la chemise, que le peu du longueur du
pourpoint latissait librement voir au-dessus du
haut-d-cliausses. Car la mode du temps le
voulait ainsi.

Enfin de lourdes bottes de voyage, à éperons
d'argent, et dont l'entonnoir afftis ' s évasuit
au-dessus du genou, chaussient ses pieds, petits
comme ceux de tout homme de bon 'e race.

Malgré li tat assez délabré de son costtme
notre gentilhomme avait bonne et tière mine.
Il étaigrand, brun, et sa figure longue mais
ine accusait vingt-huit ans. Dominée par un
le' fortement aquilin, sa lèvre supérieure

lisparaissait sous une moustahle noire, dont
es bouts, -oigueusement frisés, serpentaient

'oquettement auax coins nie s-a boauche terme

it mouquess, taundis qut'une royaîle se ton-
lait en sirale s'ur cun menton avtancé, diont la
orme annonçait un joyeuîx appóttit. La mode

.e porter la brarbe comumeniçait ase passer à
au courn du jeune roi, et prourtamnt les gens de
u«errn' conservaient enre Ces baelies imousta-
hras <lu tempsî Ira rt;ichrelieu, qui doninrienut un
ir si crânet et quîe les femmesc ailmaienît tant.

(La tule cau prochamr numétrio.)

(I C''est auinsi que se fnmmint alc'rs I-r ct'te nIe
-runntagnie. M. l'anba L ci-er dli-'i' , -rudlit r ruts-

rt-tr dieeette tbele dition rIes mr'rrse Ii<'in Ca lain
tn t-rns nconinaissent, rrtendî rt-e le ir-u dle lt erite

e Lauicngne in vient d'un indivsidtr '<ti s'appeilariut
uit-i et dien ime u t itru lrque prr suar le m-taerir dei tra
ate. (Chracr'n sait trie lu lI.'iît C t;uvai t nte

'r s lItve cutoi utr ui lt-grise deiin tra.base ville, et
tit r'' e i r irrittr é§dire eriontr i Quecbee du

Ilirpuis quie ces~ lignecs tart t< ''erires. ntre chler
-bb- lave-crd irre e-t mutnor it, ot t tave-' lai lins
-tittib lai silttu i itoricdun ttle cde troblemecs h i-to-
qne toarrltn tt In ea eti. rennetr rtnserîe

a aouvnirms de nrotre hinatoire dît ta tussiere duc

(.Tel tit t le nmbre d'hairbttrtions qu'il y arvait
<tori à Qut'tîer'. XVoir l'hnsýtrîre cia Canadani(ne M.

Orlati, ce'îî<r11, trairet37 t(en, tite. t
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